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N EA XII.>'Enfer.-I. Il n'y a pas d'en- nier de l'école militaire deSvifiCyr re. Il ne conv as ( pa que vous hissiz
fer ; personne n'en est jamais revenu.- liait, pendant le eartie, de faire aux <le- contraint de recevoir los dluis ile n.):u
2. Comment concilier la bonte de Dieu ves nie instruction sur l'enfer. Il i..mon- il fallait que vous emî loyasiez votrie inl-

SOLUTIONS COURTES ET POPULAIRES avec l'éternité (les peines de l'eufer ' A tait chez lui et allait rentrer dans soni telligeuce à ac'cepîterî- hbreî''mn-m 'Ot î à;I-
SUINSCUTSEPOUARS lottpéchéIseicre-.Dieýu est appartPment lrsu'uvieux capitaine quérirvo-mml nordn-tr
DES trop bon pour me daiiiiier. attaché a t ole Cvoume intructeur etil ie de heatitude.

-ui onftail l'escalier derriere liui, l \oilà pourquoi Dmu nou a îIidmn,
iîncîipil oQjlitioc cont Il 1igiog XIII. Le Ciel.-1I. A quloi bon ll'oe. lit tn ric:ant : Monsit'nr famai. n-r. alte intellignuce,l hberî :nw.'- .

cuper du ciel ? .le ne connais de ciel pourriez-vous mec dire si dans 1enîfer -tlire la faculté de choisir i -n. le
EXTRAiTES DES.MEILLEURS AUTEUIIS que la jouiSance et la voiupté.-2. Cha nous serons rôtis ou tboillis ? lie-i u le tal , de suivre ou i ui p:îs

cun prend son plaisir l(. ou il le trouve. LItmm se relourne, le regard.- nuu.vre lt v.(I de notre hon t-re ,i:
PAinstant sans rien dire L lui repond froi- mios appulh' ià lui.

Conclusion. îioiilt : - Vous verrz cela, cap*itaiit. ',t lib-ri t-si la pils grandie mîr-j
Un prêtre du diocèse de Montréal. l.:til frmma saî pot-te. <hnet rtel iamsour que> nousf lliissios

v;toliies'en allaie riant plset plis re-ovoir l IhF..
Svol. in-12...,............ Prix ;25cisRtard, revtti à Dieu. il déclara qu'il dI- Si unuis Ii ilabusonis, li lautle 'n st't .L

TABLE DES MATIRE-:S . ESi a idS d a 'as r Jeî oîaîm- t-in ei t aitsa coltveasiutî àcettetu-liolise saisis- u0iisinu u à li,
revenu ;2 .omnment cjttcililt lp-r , - li, saiIle et Ï1 la ptisee i 'llfeî. S: j'' v ii bltt'ltint' aie t our dle

Préface. Dieu, avec î·teiiiit' <dis p-n île lenif r • . ANe riez point d l'infer, milon ic-her 6Iih violi iie .si-, pas là une ariai-
tout p) hetîé misericorde :3. Dieu ,st tro¡ boitn lecteur ; t! I'y a pas là le quoi r ire. i' il ad':im ur dle al i iart ? Et si, contre

I. L'Indifférence.-l. .le ne veux pour me di nner-. m1a volonîto. Iialgîne les avortisseintilis el
pas entendre parler de Religion.-2. On, 2. Coiiiit iw-ilirr li lure 14,? i l çois tit(tl' istIldi iltis tnti
peut vivre sais cela.-e3. CVsons dautre i. iS n a pas deg personne n -n estv o.s vtozee

(érnieé dis priacs det lner ? aril' coit-et, vous m.m-, Serai . ause
chose. Janmais revenu.

-Ilocii):ct jiit-irr ,ti' votir blessure- N ' pas'tîi à vous
II. Dieu.-. Il n'y a pas (le Dieu.- -el tqu il fautIa miioit *

2. Dieu n'est qu'un mot-3. Je ne crois Non, personne n'en estjamais revenu t ; Ainsi fianitiouiinouI le ho tDi. Il
que ce que je vois, et si vous y entrez vous-iêfmle. Vous i'in t tei e t s at t

revietndrez pas plus que les autre . Si i nlit t ; usvil i lg- siile iît et a. -il t'rite p I litr
III. L'Ame.-t. Quand on est mort l'o) eti revenait, mêmile une seule fois, j non lis lais i'tutr.t

tout est niort.-2. L'immortalité n'est vous d irais : Allez-y, et vous vetr-ez Tots t-s oij<e<iouis c<ti - tttmets, iitn-es iitiontt, terri-
qu'un rêve, mie chimère. dont se berce s'il y nci a titi. " Mais c'est paut·c qu'on des teitns de ol'ifîr totibnt I lis-)b5 i -es ar-g i-i'n. H tous
l'homme, toujours porté à l'espérance. 'le petit faire cele emience 'ii t meint11 dles qu'o st rtd t con dqt ce omblt- il i i vimut-

insensé de s'expo.er it un t nalsans teimîe-. ipît i-est itt' Lrtié. hLet*'mîrIli; ''est tIde î' Iuî ; I tîtîsil tuio ilis ~--~ a
IV. La Providence.-I. Dieu ne de comme sans term et sanms iiuiît' unt iie suite b sitecels se sli.c-edlan:îits;tîtîs IitîIîîî-' Sit -te

s'occupe pas de nous, par là même nous Vous dits qu'il n'y a pas d'enfer ? E li l iiuns " autrs, ainsi 1lIl. u 'Is ll) titbîîu ti- niis q u nsiil î-mî nois
n'avons pas à nous occuper de luii.-- tes-vouls sûi- ? .1vuiils délie de lallir- Sommet ,ottIs a ntîs iima r ; test .uit-
2. Le mrclanit prospère, l'homme juste: me. Vous aurieIz une coivi-tiin l. un préeseit salis ave-iit- et sait ttt-e iî't;oi
est aflUigé.--3. Il y a des riiches qui ie- uittl nî'a eue avant vous, pas mnIe les pIt tjit'luet- cIlih d lat etii untii li'" 1 m m tii fiiio u .Ditiit'. it .Ii
manqueit de rien, et des pauvres qui 1 plus profondsîimpies. A cottte Iuestion i : tuio on trst enti oànu.îit.îtîii '-uî cxiîdo-îîî-'thnî a t'lii
manquent de tout.-'. Eutitin mot, il y a a Y at-il n enier ? Eolisseau rpondait .aut abitsoltoiett -ilr.l, d l 't
des désordres dans le mon de ; n'esi.ce Je nL'nci sais rien ". Et Voltaire écrivait la tiv-ti-; il n'y a plus la sicctessio lii.; frlt-ila v o u fn ofer, frit
point uneîpreuve que Dieu ae le- goivera à nit de ses amis qui avait cri dîoiouvrir temps, et a ause dt 'ela titei titl t
aie point ?-5. C'est le hasard qui iène la preuve le la non-exitnc de l'enfer :'chagler'. Poluie t-il tu' tdde tla- t Uit -ov;g-ur, î-irtmt im jn- dans la
totit. "Vousêtes bien huireux ! je suis tloin .ite reli-tir loralI .iii'lu siit det-rs .4-· à

de là." Alais voici qu'à vot re peu-être Dieu: ?. 011 11'v q lu ;i [v r Im s i ; 'ilst .-

V. La Religion.-l. Il y a des gels j.oppose une terrible alliomation. Jés-'u .- 'sr' vsàui uts ain'''M. .ur-, lins i., u tle i [t- ttiFlandre,
'esprit qui nto croient point à la Reli. C hrist, le F ils dle D i'i lfait lhom m e, t( it41 s - utS hle s iniiinu et lu n s h11e l i It n -i l ai oi · qut allit part
gioii.-2. La Religion est bonne pour le qu'il y a uni eft-r, et iii ienfer si ter-ibl it, "tît'at sia"lit tpurir i-vr àr :t pom- . a itiln. i éta ait.déj

people.-3. La Religion est bonne polt- que le fe ie s'y eléeindra jaiais.' C- ailt u repentir.ais dans Ii er-tgt, il u l t m-is ii
les feumes.-4. La Religion est bonntie sonît ses proprs paroles, qu'il repêle "st n " . heur ni lloin;deîlài'liå .l re latt -aii
pour les enfants. - 5. Je suis tn itihonnte trois fois de suite. minutes, il n'y a poitt le temps, point quliiiliti is 1i4It11
homme, car je ne fais de tort à personnlie.c Lequel faut-il queje croie de préférien. de suc'Cessiona, par coisequent pointet iit lo ii : i

ce ; un homme qui n'a jamais étudi la cliaiigemrient possible. 'tl on y entr' t l as
iIîa i ilt*î''1-t va lervelilr'' i t' un latue

VI. La Religion d'argent.-l. La-Religion, quîîi attaque ce qu'il ignore, on y r , o. pour par'lerd uts exact'i'i.'tIitoi'î'
Religioii catholique est une Religoion qui ne petit avoir que des doutes, non ine met, tel on y .s'. dii "n-t- faisait le servi-i eIl dNIai--i-,
d'argent.-2. Pourquoi paye-t-on les pré- certitude sur ce sujet ; ou bien Celui quii L'enfer est louc éternel parce qu'il t eut le (111 iîilli lolla';Itî-t- et irecîe.
tres ?-3. Les quêtes ne finassent pas ; a dit : " Je suis la vérité ; lt ciel et laI pIuit pas tle pas tre eteri'l.
elles ruinent le peuple.-5. Il vaudrait terre passeront, mais ma parole nîe pas- \Iéditez nli tpeu -ttc xli'atiotm, ed
mieux nourrir les pauvres qu'embellir sera point ?" vous troiver z la solution de touittislO; .
les églises. Prenez garde ; c'est Jésus, le bout .é- les ditlictlles le lreife'r. chef, iuba , qui le suivait do

sus si miséricordieux et si doux, qui par-· La doctrinel des peines étenls, a, lu iile;r-u(If i sot ' i et s mpr's
VII. L'Eglise.-l. 'oites les reli- dond e tout aux pauvres pécheurs repen. relste, dans tl'iusigement îde f Eglisu ln t .

gions sont bones.-2. C'est mieux d'être lants ; Jésus qui accnill sans une pa. uIe parfait' colipenistioi dais la d1oc. Qitu' alftitts-vIis, Nolinsioni ? lui dit-
protestant que catholique ; on est tou-i- role de reproche et la coupable Nlade- trine des récompensestL'une ort oien apaareq
jours chrétien, et c'est presqe asême leine. et la femme adultère, et le publi- no us mnifeist la souiveraine et in/inie o e
chose.-3. Les protestants ,ont le même cain Zachée, et le voleur crucillé à ses justice de lEUatr sa soveraineelNoisie'', à .
Evangile que nous.-4.LEglise est l'e c'est Jés1us qui vous déclare qu'il infvie bonté. vis, tn Die, tout n'es-il c cs,oustro-
nemie du progrès.-5. Il n'est pas ques- y a un enfer éternel le feu, et qui le r'épèé- fpas adorabbta, sa juistice cotai toatu ejuis s îiDetunes oitin-'e ; t-i-h I- ou vohtus M'-ti-s, loin
tion dt Pape dans l'Evangile.-6. J'ai te quinze fois expressémen(t dans son iautres attributs ? .Jele répte, o ut1wa Ltei ti, -a parti tp Maie.
ma religion à moi ; je sers Dieu à ma Evangile ! penseraiti gutee anic r l'efr si on'' M . is. n fi i u t o IuIoIs pr tive

maniere. Auriez vous la prétention de mieux avait pas peur.
vous entendr( qe Jésuis-Chist i enl'ait Si l'ot pouvait connaîtr- touts les cri -Commenit à Lilb 'u!Vus a'rrivor-ez à

VIII. Le Prêtre.-l. Les prêtres de niséricorde et de bonté ? mes quuIe la crainteI d l'éternité de enfuir Masilsi voi: s prenezi h vituu-t' et la
sont des hommes comme les autres.- En cette matière, voyez-vous, plis a emiîpê-chés, on s-erait frappé de la né. route le Mrs'ill.
2. Les ptes nont les heureux du secle. -'enq toute autre, c'est bit souvent le cessité de cette sanction ; et l.com ln-Dion- -Dai ! laih je 'e acrois riî-n, (lit le
-3. Les pretres n'entendent rien e - du méchant qui parle, et o s donne à l'homme tout ce quii est nécsot voyagert , Cette voiture- st beal-
prit du siecle.-4. Les pretres s'occupent raisoa. C'est la passion criinelle qui a saire, du laI ucessit- de 'tr''ité ides coup lus bel et pui commod qute
de politique, ils influieiceit.-. Il y a peur de la justice de Dieu, et quii crie peties on concumait sa 'éalité. l'aire ; et l'administration est trop hon-

eu dle nauvais prtres. pour étottdir lu conscience : " Il n'y a t !poIurra montrri tiiencorl que l'ef pr nt pour n- faire allIr là où ji ai- veux

IX. La Confession.-t - Ce sopt les Pas de justice de Dieu, il n'y a "pas ti tIots lparait si infcomprhesibti qti pas alt. .e ie trouve bien ici et j'y
prêX.s qi Convetlacd'fession.- d'en fer ? parce que nous ie nous faisons pas unq resti, t. quoi que vous en disiez, je s-

Prêtres qui ont inventé la confession.- y Mais qu'importent à la réalité ces cris idée suttisante de la ga-iideu di péché, rai demain soir à Lit

des chétiens qui se confessent, et luii y et ces passions ? L'aveugle qui nie la lu- (lotit il t-st le châtimenit, et de la facilité La clochie t départ vint à soittu, ta
detas rétiens ue olfessent,-et-re dire empêche-t-il la lumière de luire ? pour nous de l'éviter. Mais je nen tie's voitur partit, et deux jours après ille

sna pas beilleurs qe coesae.je.,ai Que l'impie le nie ou le reconnaisse, il aux deux grandes autorités, qui je v'ous dbrqtua notre voyageur à... Marseille.
r'ai pas besomn de me confessi n existe tn enfer, vengeur du vice, et cet ai apportées i-au regard de ivotre 1out : Ce n'étit pias dillicileu à divi'er.

voléie faide pohr peiaa n. Je, n-i enfer est éternel. tuutorité du genre htiuiain, it celle, plus Ainsi foint ceux qui, sans s'inqlui
volé, ni fait de tort a C'ersonne. Je n'au C'est le cri de l'humanité entière ! La importante encore, de Notre-Seigneurde hien viv're, p'ésument dle tulaoté dl

se coifesser.-6. Aller à confesse, c'était certitude de l'enier est*tellement au fond Jésus.Christ qui, dans soi Evagil, dit Dît-u tqtuils arriveront tout l'e milmitet t;t
seonfesse.--d j'all a l'coessea méait( de la conscience bumaine, qu'on retrou- aux damnés : " lletirez-vous de moi, pr hits.

tenant !-7. J'ai fait de trop grainds mn e en effet 'e dogme chez tous les peuples maudits, dans le feu éternel." Il y a deux chlins ouverts dvat
chan !--lesJ iposible qe Drop gran pé' ancieins et modernes, chez les sauvages nous en cette vie, celui d la vrtu et ce

chése; 'iis bposibe qme coDifesmer par idolâtres comme chez les chrétiens civi- 3. Dieu est trop bon pour nie lomne'. luii du vice. Le se-ond ist tjthqmfois

one fallait ni restiter, ni me éconcillier, lisés. Il est tellement au fond (lui thiris- plus douix,pluis scdtuisait ue I' pemnier,
ne farlaimpn resvecuer, ocaimeéonc he tianisme, que, de toutes les hérésies qui Aussi r'est-ce pas Dieu ui vous danm-.t surtout ais lis commnce nts ; mais

lont attaqué les dogmes catholiques, pas ne, c'est t-ous-méme (lui vous dlamnez. l'in mtine à l'enfer, ot la ilomuteuir se

X. L'Eucharistje.-l. Comment le une 'a pensé à le nier. La vérité seule DieW 'est pas plus la cause de l'enfer change ein amertumae ; lautre eau paradis,
corpQ de Jésus-Chirist peut-il être réelle- de l'enfer est restée debout, intacte, ai qu'il n'est la cause du péché, qui prod uit ou le travail se cauitge e tun effable

men dans l'EucharistieC'est impossible.! milieu de tant de ruines. l'enfer. rps
-2. Je n'ai que faire d'aller à la Messe, Les plus grands philosophes, les plus "i Pourquoi donc permet-il le péché ? - Pour aller au paradis, iP faît prendre

je prie aussi bien le bon Dieu chez moi. grands géiines ont admis l'enfer, ion- Parc que vous ayant donné le plus le chemi dî paradis ; <est tout simple.
seulemenit par'mi les chrétienîs, cela va magifique (le tons les dons, celiii de Le prêtre cathioliquae est le guîide chari-

XI. Les fausses Maximes.-l. Je sans dire mais même parmi les païens: l'intelligence qui vous rend semblable al table quai, de la part de DIEU, montre à
n'ai pas le temps.-2. Je ne peux pas ! c'est Virgile, ôvide, H-or'ace, Platon, Socrate, lui, et vous ayant préparé una bonheur touts le chemmir. Combienu, hélas, ferment
trop difficile.-3. Il faut faire comme les enfinu l'impie Celse luli-même, ce Voltaire éternel, il aie coniveniait pas qu'il vous leurs orecilles à sa voix ! Combien se per-
autres.- 4- Il faut que jeunesse se passe. dut i e siècle ; qui ose'rait se montrer tratt comme la brute, qui n'a pas d'i-n deunt pourl' n'voir point suhvi ses mdica-
-5. Plus tard je me confesserai ; à la plutsdmificile qu'eux? telligernce et qui n'es faite quae pour la lions
mort, il sera bien temps. IIl y a utne vinîgtaine d'annîées, l'auim- terr'e.


